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    LES ABÎMÉS de Michaël Cohen
 
■ Quatre jeunes gens d’environ vingt-cinq ans, un peu
désorientés, un peu désaccordés, un peu perdus, un peu
sans repères, sans équilibre, quelquefois même sans espoir,
mais qui rêvent continuellement du bonheur. Les voici
prêts à se briser, et pourtant prêts à réapprendre, prêts surtout à aimer, car Michaël Cohen, auteur et comédien,
humoriste des plus tendres, a décidé de croire à l’amour.
 
Michaël Cohen a appris son métier de comédien au Cours
Florent. Il a écrit et interprété au théâtre : Suicides,
Saloperies de merde, Rêves dans l’obscurité (Prix de la
Création, Avignon 93). ■
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Les Abîmés a été créée au Centre Dramatique
National Nice-Côte d’Azur
le 10 octobre 1995
 
dans une mise en scène de MICHAËL COHEN
 
avec
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Musique de DAVID MOREAU
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avec JULIE GAYET dans le rôle de Caprice.
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Ep’ 25 ans
Caprice 25 ans
El 25 ans
Truk 25 ans


 

D’abord les spectateurs entrent dans la salle.

Partent à la recherche de leurs places respectives.

Théorisent.

Sur leurs journées respectives.

Leurs vacances respectives.

Leurs envies respectives.

Leurs vies respectives.

Le prix des places.

Ça a souvent l’air drôle.

Ils rient souvent beaucoup, avant.

Après ils toussent beaucoup, tous.

Ça veut dire qu’ils sont prêts.

Nous aussi.

Allons-y.

Noir complet.

Une lumière vive vient se heurter sur la scène.

Au milieu de la pièce on découvre une grosse table
rectangulaire aux deux extrémités de laquelle siègent deux chaises de couleurs différentes.

Complètement en dessous, un hamac est suspendu et
investi par un homme qui semble vaguement dormir.

Dans le fond on distingue une dizaine de grosses
caisses en carton.

Arrive alors un autre homme habillé assez chiquement mais assez débraillé.

On le voit courir et s’activer dans tous les sens.

Il équipe la table d’assiettes, verres, couverts etc...

Lui c’est Epinart, Ep’ pour les intimes, pour tout le
monde d’ailleurs.

L’avachi dans le hamac, c’est Truk.

 

Ep’ — Bon, assiettes, verres, couverts.

Ça, ça va.

Bon.

Ah, l’heure, l’heure, quelle heure il est...

Il attrape le poignet endormi de son ami.

Oh là là, je suis loin d’être en avance moi.

Rejette à nouveau un œil sur l’heure qu’il est.

Bon et elle dans deux minutes je la considère comme
en retard.

Bon du calme, du calme.

Assiettes, verre, couverts.

Parfait.

Ah, j’allais oublier.

À Truk qui dort toujours :

Écoute-moi bien Truk, dors mais écoute-moi bien.

(Grognements).

Voilà, que tu sois au courant, cette femme elle ressemble trait pour trait à la femme de ma vie.

Elle est très belle, très très belle.

Plus belle qu’elle ça serait trop d’ailleurs.

Et j’éprouve certaines... comment dire... certaines
émotions lorsque je me trouve face à elle.

Alors d’accord tu restes là, ça te dépanne ok moi ça
me dérange pas, ça me dérange pas dans la mesure
où tu deviens le type le plus discret de la terre, le
plus transparent du monde, invisible, vu ?

Je pense que je peux te faire confiance je pense
Je peux te faire confiance, hein ?

Tu sais ce qu’on fait, grogne un coup si je peux te
faire confiance et deux s’il vaut mieux que je l’emmène dîner dehors. (Il grogne un coup).

Parfait.

Voilà une réponse claire comme je les aime.

Bon, dis-moi bonne chance ou dis-moi merde mais
dis-moi quelque chose.

(Grognement). Merde !

Merci.

Allez bonne nuit, dors bien.

Ep’ commence alors une mini répétition de la soirée. Se comportant comme si elle était déjà là :

Bonjour, enfin bonsoir pardon... entrez, rentrez, vous
avez trouvé facilement ?... Vous avez vu qu’avec le
456 c’est quand même commode, on arrive juste en
bas de la rue et... oui non je comprends, je comprends, le 456... je comprends, non c’était pour
ben voilà ici c’est ici chez moi faites comme chez
vous comme on dit... la salle de bain ?... Ah...
déjà ?... c’est-à-dire que voilà actuellement elle est en
panne, oui je vous explique rapidement, j’avais un
robinet qui fuyait à peine et j’ai un très bon copain
qui a cru très bon de me faire la démonstration de
ses connaissances en matière de robinet et du coup
tout est bouché et à chaque instant on risque l’inondation complète mais pas de panique n’ayez pas
peur je maîtrise parfaitement... je maîtrise... bon et
sinon à part ça vous foutez quoi à l’heure qu’il est
parce qu’avec le 456 vous devriez déjà être là depuis
facile un quart d’heure alors...

On frappe à la porte.

Ep’ finit sa conversation et...

La voilà.

Vous voilà.

Je reconnais déjà tes coups sur la porte.

Tes coups de porte magnifiques.

Dis, je crois déjà avoir un faible énorme pour toi

mais ne le répète à personne.

... vérifie une dernière fois les alentours.

Rentre sa chemise.

Respire.

Va ouvrir.

Effectivement c’est elle.

Elle c’est Caprice.

Un silence.

Il est dix heure douze.

Vous êtes en retard.

Caprice — Vous ?

Ep’ — Non, vous.

Moi, ça fait un moment que je suis là.

Caprice — Non, je veux dire on se dit vous ?

(Silence. Regards).

Ep’ — On se dit comme tu veux.

Venez...

Il l’emmène vers la table.

Marche sur une télécommande qui était posée par
terre.

Musique.

La lumière se fond.

Le noir se fait.

Des panneaux génériques apparaissent :

Le nom du théâtre.

Les acteurs.

Le titre : “Les Abîmés”.

Puis une précision : “Une nuit, de...
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